
îýésultçs Brê üf et L'all ëI mant, leýýs dé leur tralleiport à QqýbO'C. Le manuscrit eur
A!ý

question est maintenant dans' les archives de âé cýicoutimi.

ce réci t de Regnaut, qui porte toutes les marques de, l'authenticité, je me le snis

ocùré,àParis. Il m'a été garanti comme original et, ýptbentique. Jol'aidepuisfait

et cet examen a eu pour réeultat de ne laisser aucun doute sur-

ranthenticité de ce document.

il me sera permis de donner un exposé succinct des négociations qui furent la.

4VélîéM'ýn t, et à'ont la suce a aurait pu changer complètement

dans 1 Kinêrique du'*drd'.

1ý nýassacýe des deux Jéspites fut série d'attaques de la

art des Iroquois contre les Hurons, et terrifia, tellemený ces de,1.7nierp qu'ils, s'en-

#irent ps endroitý où ils croyaient être, en sûreté, laissant les établissements

français de Montréal, de Trois-Rivières et de Qýý4ec, complètement expomés aux

a9r9881ons des Iroquoie. eu164ý, le gouverneur Winthrop, du Mafisachusoita, avgit,

pýveýt dea négociationapouý la conclusion d'un traité de c ýamerce entre la Nouvelle.

A 1 ingléterre et la Nouvelle-France, mais, d'après I'EFiatoladu B. P. Gabriel Dreuillette

au fils de Winthrop, ces négociations avaient cessé à la mort de, Winthrop ainé. La.

lettre gpi3tola ad Dominuln, lliustriwimu D minuin, ýT9anneM Wintýrop, SeutaKum, fut,

1ýquyéedans les papiers dg, famille de Y., Robert 'Výint4:rop, et elle fut impriméeen

1869 par, X J. Gilmary Shen. L'assertion contient, savoir, que les premières

propositions d'un traité vinrent de la Nouvelle-Angleterre, est confirmée par leýtémoi--

gnage de deux documents quýon voit dans Charlevoix, vol. I, pages 28Y et suivantes

jý4ý'1289 (Paris, 1741), et eî ont été rèlinaÈr'inýéà dàü's;ý lé ýrélâler. vàIU7m'é' de la

dânëai0î, de Manuscrits publiée par le*'ýeuýrerneinid, nt de ýàébý éný 189à l'un
, . _ J, 0

là IiiË6 12Y,'l'autre à là page 128. Ces documents sontýintituiéi', l'ain: Il JÀÏý a -a

Ù6ààén'de QuëW aux 0ommiBâaîrýe8 de la Nouvelle-Anebwrré", et l'aù1re - ', ediài.-

îýeîîdâ de X de Gôdeifroy', pour t raieter aveo' lefî'comý d'e' la' edùvâfe-À!j!ëý

f Tône deux sont àfès'du 20 juin 1651.

Peu de temps après la mort des' deux' ýé6uiîes et I a âiïp-eraion des,: iIlarous le.
bec t des n4eôiâtions par l'entremise du

gouverneur et le conseil de Qué rouvriren-

eullle'âe, en'éïenâan, uteiois l"Objet du traiii prý4eté de façon à en ýfaiýiý,
J, t%ý,

eomme on le verra en consultant eadbou 'ents'ci4eisui8mengonnés, non 8eulementun

#il'tâ de commme, mala aussi une liee'offian'èive et défenaive contre les Iroquois.

ýu fht nommé en' 1961 p&àý coýi)4réý aux EégoQlatioýtavec Dx.ë'ýinette,
J

ImM propositions, daýoà 1 b nt accueillies par les différeûts conseils Bd-
> ý, , , . ý 1 ; AYolýý 11117 e 1 1; - - .1 , j ý -', 'i i 1, J , ; ý ;ý- 1',

ený f6;entreýi& lxiWiavein, le 6,septembrô 1651, Dî,ý, générale du

emmi"i'ïei des quatre co cilles unies, et la lutte' entre la et

ïèýl'ââ,niýa;ý,quiýl'd pýriuâ d'un fil 0'. reprff avec une acrimonie croissante.

ýý,Qu»ý au oatýý des do"ente ajoutés aux ar.cýhiyes depuis la publication du

da"Ir rapport, on a jugé qu'il était mieuz de ne pu le donner cette année, vu qeoini


